
Compte-rendu de notre visite de Vogelsang 
 

 

 29 membres de notre Cercle se sont rendus, ce 18 octobre à Vogelsang pour une 

« visite-pèlerinage » de cet ancien camp d’entraînement qui reste inscrit dans la mémoire de 

nombre d’entre nous. 

 

 Camille Bernard, membre de la SROR/Luxembourg et ancien commandant du camp 

de 1980 à 1989, nous fait le plaisir de nous accompagner pour ce périple. 

Au cours du trajet, il nous relate son passage dans ce domaine de près de 4200 Ha, ainsi que 

les actions menées tant dans le développement des infrastructures que dans celui du 

fonctionnement général, environnemental et des relations avec les autorités allemandes. 

Il nous fait ensuite profiter de la projection d’un DVD retraçant l’histoire de Vogelsang de 

1934 à 2005 : la genèse de la construction en 1934, l’occupation par la NS-Ordensburg, 

l’occupation par l’armée US en 1945, la période de gestion par les britanniques de 1946 à 

1950, la remise des installations aux autorités belges en 1950, le camp d’entraînement 

OTAN, la fermeture et la cession aux autorités allemandes en 2005. 

Aujourd’hui, Vogelsang IP est un lieu international de mémoire. 

 

 Arrivés à Vogelsang, nous rencontrons notre guide pour la visite matinale du 

« plateau », le Cdt er Luc Bruylandt qui fut pendant 17 ans officier S4 et qui est devenu, en 

janvier 2006, guide pour le nouvel exploitant « Vogelsang-IP ». Dans la « Burgschänke », 

cantine quasi-inchangée depuis la période de NS-Ordensburg, nous pouvons profiter de ses 

connaissances inépuisables sur le sujet. Il nous raconte avec détails, le fonctionnement, la vie 

quotidienne, les avatars des Junkers, ces jeunes admis comme élèves dans cette école des 

cadres du parti et destinés à devenir les élites du Nationalsozialistischen Deutschen 

Arbeiterpartei (NSDAP). Tout cela avec beaucoup d’humour. 

 

 Le passage à l’Ordensburg de Vogelsang ne constituait qu’une étape d’un an au sein 

d’un cycle de formation de 3 ans et demi qui devait se dérouler en quatre lieux distincts 

répartis sur le territoire allemand-Les Junkers, dont la première session commença en 1936, 

ne purent terminer leur formation car ils furent engagés dès 1939 dans la guerre menée par 

l’Allemagne nazie. Les installations servirent alors comme bâtiments scolaires pour les 

écoles « Adolf Hitler » un genre de collège du parti.  

 

 Tombés aux mains des Alliés, en 1945, les bâtiments furent abandonnés par les 

Américains et pillés par la population environnante. En 1946, les Britanniques créèrent un 

camp d’entraînement militaire, puis en 1950, les forces belges prirent possession des lieux et 

lui donnèrent le nom de « Camp Vogelsang ». A la fin de la guerre froide la décision fut 

prise de céder le site de Vogelsang aux autorités allemandes, ce qui fut fait le 31 Déc 2005. 

 

 Nous poursuivons notre parcours matinal en (re)découvrant des bâtiments construits 

par les belges après leur reprise des installations tels que le cinéma et la grande caserne Van 

Dooren. Lors de ce parcours, notre guide nous parle également des nouveaux projets de 

développement des installations (hôtel, centre d’hébergement pour réfugiés,…). 

 



 A l’issue de cette visite du plateau, nous nous rendons au nouveau restaurant «Kaspar» 

pour y prendre le lunch de midi. Chacun y trouve de quoi satisfaire son appétit malgré la 

péripétie vécue (la gestion du restaurant disait ne pas avoir reçu le choix des plats pour 

lesquels nous avions opté, mais tout s’arrangea cependant pour le mieux). 

 

 Après cette collation, nous nous rendons au forum pour y visiter l’exposition intitulée  

«NS-Documentation», exposition permanente sur l’histoire de la «NS-Ordensburg Vogelsang 

avec le titre «Destinée: Herrenmensch - Une Ordensburg dans le troisième Reich - De la 

fascination aux crimes».  

 

Munis d’audio-guides nous parcourons les 11 chapitres décrivant les motivations et les 

modes de vie des «étudiants» formés ici, et, dans quelle mesure ces hommes ont été 

complices de l’Holocauste. 

De nombreux documents écrits et sonores, photos, films, nous invitent à nous poser des 

questions sur ces faits historiques. Quelle a été l’attraction d’un tel lieu pour ces jeunes qui 

voulaient devenir l’élite du parti?  

Quelles promesses leur ont été faites par les dirigeants – promesses qui ne furent d’ailleurs 

pas tenues. 

 

Il n’y a pas de réponse facile mais nous avons découvert là une magnifique exposition qui a 

l’immense mérite de ne pas laisser tomber dans l’oubli cette triste période du XXème siècle. 

 

 
 

           Luc Dussaussois 


